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1. Realite scolaire et realite de la vie

1.1. Inutile dlinsister sur le fait que l'enseignement et
l'education suivent, depuis quelques annees, des chemins

tortueux qui les menent a la revolte, h la contestation, a la
remise en question, a la crise, a la repression, a la soumission,
-au tatonnement, a la recherche, a l'invention, a la decouverte.
Une chose est certaine : un certain type d'enseignement et
d'education, autoritaire, repressif, dogmatique, est, a tort
ou a raison, condamne a mort. Mais son execution, si on le
considere comme criminel, n'a pas encore eu lieu ou son agonie,
si on le considere comme malade, peut durer encore longtemps.
On se preoccupe pourtant depuis longtemps de le remplacer. Par
quoi ? On ne sait pas encore tries Bien, mais des theories
slebauchent, des experiences se realisent, des applications se
concretisent de sorte qu'on peut esperer, le jour de l'execution
ou de la mort naturelle venu, que d'autres types d'enseignement
et d'education prendront resolument la releve.

1.2. Mais on n'insistera jamais assez sur un des reproches
principaux qu'on fait a ce condamne a mort, celui de

separer trop radicalement le monde de l'ecole, otu l'on enseigne
et apprend, et celui de la vie, of l'on agit, ott l'on utilise,
applique, pratique ce qu'on a appris. Car combien dtapplications
pedagogiques qui se veulent autres ne parviennent pas, en defi-
nitive, a supprimer ou a amincir le mur epais qu'on a place
entre la realite scolaire et celle de la vie, et ceci malgre les
modifications souvent profondes qu'elles apportent.

1.3. L'enseignement et l'apprentissage des langues vivantes
en fournit un bon exemple. Ni les theories structura-

listes et behavioristes, ni l'audio-visuel, encore moms le
laboratoire de langues, ni certaines techniques de conversation
et d'expression-libre ne sont parvenus a modifier ce fait
essentiel : la langue utilisee dans une classe par un groupe
en situation d'apprentissage ne sert a rien sinon a en exercer,
dans le meilleur des cas, la pratique. Elle ne sert pas a
communiques reellement mais a apprendre a parley et a ecrire
pour acquerir un systeme de communication qui devient but en
soi alors qu'il es, dans la realite extrascolaire, un moyen
non seulement dlechanger des idees ou des informations, mais
surtout dtagir sur un environnement. "The purpose of words,
though philosophers seemto forget this simple fact, is to
deal with matters other than words. If I go into a restaurant
and order my dinner, I do not want my words to fit into a
system with other words, but to bring about the presence of
food. I could have managed without words, by taking what I want,
but this would have been less convenient." (Russel B. : An
Inquiry into Meaning and Truth ; Harmondsworth, Penguin Books,
1962, pp. 140-141)
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1.4. C'est la raison pour laguelle, en linguistique appliquee
a l'enseignement et a l'apprentissage des langues

vivantes, une tondanee qui s'elargit, s'approfondit et se
raffermit de jour en jour cherche, en stinspirant des dOnnees
disponibles de la sociolinguistique, de l'ethnolinguistique, de
la psycholinguistique, de la psychologie sociale, a faire
apprendre non plus un systeme linguistique qui pourrait, a la
rigueur, servir a communiquer, mais la communication langagiere
en tart que telle en essayant dten degager les regles de
fonctionnement reel pour ensuite les appliquer et les pratiquer
dans des situations de communication authentiques.

1.5. L'ensei nement des langues se trouve coince entre deux
types d apprentissage

- l'apprentissage formel, qui suit une methode, celle-ci
reposant sur une theore explicite ou implicite du
langage et de l'apprentissage, qui ()belt a des con-
traintes de temps et d'espace, qui respect° une pro-
gression preetablie des contenus, bref, qui se fait a
partir d'un reseau complexe de regles etablies
l'avance par d'autres personnes que cellos qui
apprennent ;

- l'apprentissage spontane, qui se realise dans ltexpe-
rience, dans le vecu, dans la pratique, qui se forge,
en cours de route, ses propres regles et contraintes,
qui se modifie et s'adapte constamment en fonction
des besoins immediats et momentanes.

On veut enseigner methodiquement et progressivement un
systeme, alors que llutilisation de celui-ci pour communiquer
ne peut se faire que dans sa totalite. On veut enseigner des
regles et des formes fixees a l'avance, alors que lour appli-
cation est sans cesse soumise a l'imprevu. C'est ainsi qu en
pedagogie des langues vivantes, on bute toujours contre ce
paradoxe : comment formaliser un apprentissage spontane ?

1.6 En face de ce paradoxe, on peut adopter trois attitudes :

- on peut choisir d'enseigner une langue et sa pratique
de fagon purement formelle en admettant que le systeme
une fois acquis, ltenseigne saura l'appliquer a la
multitude imprevisible des besoins et situations de
communication ;

- on peut choisir d'enseigner le systeme d'une langue
de fagon formelle mais reserver une large part de
son enseignement a son application spontanee dans
des situations de communication authentiques ou
simulees ;

1
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- on pout, enfin, faire dclater le cadre de l'enseigne-
ment formel et reunir, a l'interieur mgme du groupe
d'apprentissage, les conditions de spontanditd et
d'in Avisibilite qui sont celles de la communication
hors de l'ecole.

1.7. Aucun resultat pratique d'experiences pedagogiques,
aucune theorie du langage et de l'apprentissage ne nous

autorisent a decider objectivement laquelle de ces trois atti-
tudes est la plus valable. Si l'on admet qu'on ne peut enseigner,
dans le sens le plus fort du terme, que ce que lion peut decrire
de fagon coherente et complete, 11 faut bien accepter qu'on ne
peut pas le faire avec une langue puisqu'a l'heure actuelle
toute description est, a cause de la complexite du phenomene,
necessairement incomplete et discutable. On en est done reduit
a presenter a l'apprenant des hypotheses pour qu'il en decouvre
lui-memo, selon ses propres votes d'apprentissage, les regles
et regularites de fonetionnement. D'un autre cote, rien ne nous
prouve qu'apprendre une langue spontanement eomme le fait
l'enfant de sa langue maternelle soit plus efficace. La part
du gaspillage de temps et d'energie y dolt etre certainement
trop grande.

1.8. Malgre notre meconnaissance des regles de fonctionnement
de la communication langagiere et des processus indivi-

duels et generaux d'apprentissage, on peut supposer que plus
les contenus pedagogiques correspondront h)une realite vecue
par l'apprenant, plus ils seront favorablement acceptes, prati-
ques, "appris" par ce dernier. C'est dans cet effort d'authen-
ticite qu'il convient de situer l'analyse des besoins.

2. La notion de besoin

2.1. L'utilisation du terme "besoin" par la pedagogic, et
notamment des langues vivantes, est devenue tries

courante, mais on constate, en general, qu'il recouvre des
domaines vagues, mal definis et qu'on se contente le plus souvent
de ce manque de clarte. Le but de eet expose et de l'etude inti-
tulde "Modele pour la definition des besoins langagiers des
adultes apprenant une langue vivante" qui s'y refere est
d'essayer d'apporter quelques eclaircissements, d'une part sur
la notion mgme de besoin et, de l'autre, sur les buts et les
methodes d'analyse.

2.2. La psychologie nous apprend que ce qui caracterise le
besoin, c'est le manque et le desequilibre. "Etat

objectif de desequilibre d'un organisme par rapport a son envi-
ronnement chez les animaux stiperieurs cet etat conduit h la
recherche d'un nouvel equilibre au moyen d'une activite provoquee
par une motivation." (Le NY J.-F. : Le conditionnement et
l'apprentissage, Paris,'Presses Universitaires de France, 1972,
p. 184)

II
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2.3. Si l'on applique Bette definition au langage, on
pourrait dire que chaque fois qu'un individu se trouve

dans une situation de communication, it connait un etat de
manqtha et de ddsequilibre quill cherche h retablir par une
activite langagiere ou autre. Si l'on me pose une question,
tant que je n'ai pas reagi, soit par une reponse, soit par
une autre question, soit par une action, soit par un geste,
je suis, par rapport a la personne qui m'a int)rroge et a la
situation de communication dans laquelle j'ai ete place, en
etat de manque. Mon absence de reaction desequilibre l'ensemble
des rapports que j'ai avec mon environnement. Analyser des
besoins langagiers consistera done a essayer de decouvrir et de
decrire ce qui manque a un individu ou groupe d'individus pour
atteindre, au moyen du langage, les objectifs qu'ils se seront
fixes pour maltriser la situation dans laquelle ils se trouve-
ront. Cette analyse se referera ainsi a deux composantes
situation et les operations ou objectifs langagiers. (cf.
Modele ... pp. 10-16)

2.4. Besoin et motivation sont scuvent confondus et utilises
indiftlimmmen. Ii convient pourtant de les distinguer,

chaque notion ayant ses caracteristiques et son role particulier
dans le processus d'apprentissage. "La motivation primaire est
evidemment liec au besoin ; l'une et i'autre sont le produit de
changemcnts dans l'equilibre biologique entre l'organisme et
son milieu, exigeant la recherche d'un autre equilibre. I1 n'y
a pas identite entre besoin et motivation : le premier est un
certain etat de l'organisme ou d'une partie de celui-ci (par
exemple un taux de glucose dans le sang inferieur a une certaine
valeur, ou encore une atteinte par brillure contre certains
tissus) ; la seconde est un etat du systeme nerveux resultant
du premier, de fagon directe ou par l'intermediaire de stimulus,
externes ou internes, et susceptibles de pousser l'organisme a
une activite. Il n'y a pas de relation simple, lineaire, entre
le besoin et la. motivation." (Le Ny ,3'.1.,F. id., p. 134)

2.5. Ainsi, apres avoir ete interroge, je puis me trouver
dans une situation de besoin, de manque, puisqu'on

attend une reponse ou une reaction de ma part, sans quo, neces-
sairement, jc me sente oblige de reagir. Pour que je le sois,
une motivation devra m'y pousser. En schematisant ces donnees,
on pourrait dire que les besoins langagiers sont imposes par
les besoins de communication (ce qui me manque pour maitriser,
au moyen du langage, une situation de desequilibre) qui, eux,
resultent des rapports que j'entretiens avec la realite et que
je peux satisfaire si une motivation quelconque m'y engage.

2.6. Lorsqu'on s'occupe de besoins, de motivations, de
situations, on est tres rapidement confronts avec des

problemes de nombre et de complexite. En effet, a l'extrame,
on peut admettre que les situations de communication sont
infinies puisqulelles ne sont jamais, pour une raison ou une
autre, identiques et que les besoins et les motivations prennent
des formes differentes selon les individus. On est dans le domaine

/
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de l'infini, tant d'elements tant en jeu et pouvant modifier ce
que l'on pouvait considerer un instant comme acquis. CeJilest
pourtant pas, comme certains le proposent parfois, une raison de
ne pas essayer d'analyser ces phenomenes. Si l'heure des descrip-
tions taxonomiques n'est pas encore arrivee, on peut toutefois
commencer par elaborer des methodes et des modeles d'analyse qui
devraient pouvoir nous aider a rendre compte, meme fragmental-
rement s'il le faut, de ces notions aussi fuyantes, mais aussi
essentielles a l'enseignement et a l'apprentissage des langues,
.que sont les besoins, les situations, les motivations langagiers.

3. Les echelles et moyens d'analyse

3.1. Toute analyse comporte un certain nombre de decisions
prealables a prendre, notamment quant au niveau de

detail, de precision et d'objectivite qu'on veut atteindre.
convient d'emblee de distinguer deux types de besoins, ou plut8t
deux acceptions differentes du mot dans le contexte de 1Tutili-
sation et de l'apprentissage des langues vivantes :

3.1.1. Le mot besoins peut tout d'abord se referer aux
exigences que pout avoir un groupe humain (social;

professionnel, population nationale) de connattre, et par
consequent d'apprendre, telle ou telle langue pour satis-
faire aux necessites de la vie sociale, economique, natio-
nale. Par example, on etudiel en Suisse romande, la possi-
bilite d'introduire l'apprentissage de la seconde langue
nationals, c'est-h-dire l'allemand, des la troisieme ou
quatrieme armee scolaire. Certains milieux se sont vive-
ment slaves contre le choix de l'allemand pretextant que
l'anglais est en train de devenir ou est deja la langue
de communication universelle et quill est, par consequent,
plus important de la connattre avant toute autre.
serait interessant, dans ce contexte, d'analyser sur un
echantillon representatif romand l'utilisation effective
de chacune des deux langues tant dans le'secteur profes-
sionnel que social et prive, de demander l'avis de la
population concernee, de connaitre la proportion d'adultes
apprenant chacune des deux langues, bref, de d6terminer
quels sont les besoins de la population suisse romande
do savoir et d'apprendre l'allemand ou l'anglais.

3,1.2. La seconde acception du mot besoins pourrait titre
formulae de la facon suivante : ce qui manque a

un individu ou un groupe d'individus pour mattriser, au
moyen du langage, une situation de communication. Les
deux acceptions se recoupent d'ailleurs. Mais elles font
chacune allusion a un niveau d'analyse different, le
premier etant beadcoup plus general que le second.

3.2. Apres cette premiere distinction, it convient de prendre
en consid4ration trois grandes categories de besoins :

A /
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3.2.1. Les besoins objectifs qu'on peut definir a
partir d'une observation et d'une analyse des

contenus langagiers propres a certaines situations de

la vie professionnelle, sociale ou privee. peux, par
exemple, connaltre avec toute la precision necessaire
les besoins d'un ehanteur frangais qui veut enregistrer
la version anglaise d'une de ses chansons. Son objectif
d'apprentissage ne sera pas d'apprendre l'anglais pour
communiquer mais uniquement d'etre capable de prononcer
et de chanter convenablement la traduction de son texte.

3.2.2. Les besoins subjectifs qu'il est beaucoup plus
difficile et parfois impossible de definir parce

qu'ils dependent de l'evenement, de l'imprevisible, de
tout ce qui fait qu'une situation vecue ne se reproduit
jamais de fagon identique.

3.2.3. Les besoins d'apprentissage sont ceux particuliers
a la situation pedagogique dans laquelle se trouve

une personne au moment me'me ob. elle est en train d'appren-
dre la langue. Dans le cas du chanteur frangais, en plus
des besoins objectifs que j'aurai prealablement definis
en analysant la traduction anglaise de sa chanson, je

devrai savoir ce qu'il lui manque, du point de vue langa-
gier, pour accomplir lea differents actes d'apprentissage
neeessaires a la production de sa chanson.

3.3. Afin d'eviter tout malentendu quant aux objectifs qu'on
veut atteindre par l'analyse des besoins, it est tres

important de preciser quels son& les niveaux choisis. Pour ee

faire; on aura recours a trois echelles :

3.3.1. L'echelle de prevision permettra d'indiquer dans
quelle mesure et avec quelle precision les besoins

peuvent @tre prevus. Nous avons vu que ceux du chanteur
frangais desirant enregistrer la version anglaise d'une
de ses chansons etaient aisement previsibles. Par contre
ceux d'une hatesse de hair, qui devra faire face e
l'imprevu des situations multiples d'un vol, seront plus
complexes et difficiles a prevoir. A ce propos, on peut
esperer qu'uril jour nos connaTtrons mieux les regles qui
regissent y d d'imprevisible dans la communi-
cation et que les besoins subjectifs pourront 'etre definis
et satisfaits avec beaucoup plus d'efficacite et d'authen-
tieite qu'aetuellement. On peut aussi se poser la question
s il est juste de vouloir a tout prix prevoir des besoins
pour ensuite calquer l'apprentissage sur leur satisfaction.
Ne risque-t-on pas de rendre a nouveau l'enseignement
artificiel et contraignant, de bloquer a l'avance des
contenus et des strategies qui pourraient se reveler,
dans la pratique, inadequats ? Est-ce que l'apprentissage
ne devrait pas se faire uniquement a partir des besoins
de communication ressentis par les interesses au moment
edme ota ils se trouvent dans la situation et le processus

. / .
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d'apprendre, sans aucune reference a des realites exte-
rieures qui ne pourraient pas etre vecues et experimentees
hic et nunc ? "Or, on pout se demander serieusement si
le but de notre systeme educatif doit etre d'adapter les
individus aux besoins de la societe. En outre, 'name si
l'on repondait affirmativement a la question precedente,
it faut admettre que les besoins de la societe moderne
changent si vite qu'on courrait a breve echeance de gros
risques d'inadaptation si l'on donnait a tous les indi-
vidus une formation linguistique trop specialisee. Or, si
l'on veut bien saisir et accepter toutes les implications
du passage d'une pedagogie de l' enseignement, cenree sur
le maitre et la methode, a une pedagogie de l'apprentis-
sage, centree sur l'eleve, it faut tenir compte davantage
des motivations et des besoins des individus et des
groupes, tels qu'ils se developpent spontanement dans le
cadre de l'experience individuelle ou de la vie en
societe." (Roulet E. : Theories grammaticales - Descrip-
tions et enseignement des langues, Paris/Bruxelles,
Nathan/Labor, coll. Langues et Culture, 1972, p. 101)

3.3.2. Une seconde echelle, l'echelle d'analyse, devra
nous aider a determiner le niveau de detail

auquel on portera la definition des besoins. S'agit-il
de savoir ce qui me manque, en anglais, pour reagir
adequatement a l'enonce : May I introduce you Mr. X VI
ou s'agit-il de decrire, globalement, les be'oins d'un
group° d'adultes de nationalite, d'age, de profession,
de milieu social differents venus parfaire leurs vagues
connaissanceS de frangais dans une institution specia-
lisee a Paris ? On aboutira ainsi a la definition de
trois niveaux de besoins :

3.3.2.1. Les besoins generaux, qui resultent
d'une analyse necessairement empirique

et intuitive du fonctionnement et de l'utili-
sation du langage dans sa fonction generale de
communication (cf. Wilkins D. : Le contenu
linguistique et situationnel du trorLc commun
dans un systeme d'unites capitalisables)

I

3.3.2.2. Les besoins specifiques, propres a un
groupe de personnes determine et qui

seront reveles par l'observation de l'utili-
sation de la langue dans le ou les milieux
interesses

3.3.2.3. Les besoins particuliers, qui.corres-
pondent a la maitrise d'une situation

de communication iSolee.

3.3.3. Quant a la troisieme echelle, l'echelle d'ade-
quation, elle doit permettre de determiner dans

quelle mesure les besoins prealablement deftnis sont
satisfaits par les actes d'apprentissage choisis,

.1.
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c'est-h-dire, dans quelle mesure le fait de produire tel
&lona pour l'apprendre constitue déjà, en lui-meme, un
acte de communication. Prononcer la phrase suivante :

"J'aimerais un paquet de Gauloises Bleues", au cours
d'un exercice structural dans 1.A.1 laboratoire de langues,
constitue, certes, un acte d'apprentissage mais en aucun
cas un acte de communication.' Des formes phonologiques,
morphologiques, syntaxiques, semantiques auront ete
exercees pour elles-memes sang egard a lour pouvoir de
communication. Une pedagogie adaptee aux besoins des
individus devra, au contraire, s'efforcer de faire
correspondre autant que possible les actes d'apprentissage
avec des actes langagiers.

3.4. I1 faut, enfin, choisir le moyen qu'on va utiliser pour
analyser les besoins, choix qui dependra evidemment de

multiples facteurs tels que temps a disposition, financement,
personnel, objectifs, niveau d'analyse, etc. On peut retenir :

3.4.1. L'analyse des contenus, qui consiste a observer
et b. decrire le plus objectivement possible, au

moyen d'une grille de references, l'utilisation et le
fonctionnement d'une langue a un moment et dans un lieu
determines. Ce moyen conviendra surtout a la definition
des besoins objectifs, specifiques ou particuliers d'un
individu ou d'un groupe d'individus prealablement
identifie.

3.4.2. L'analyse empirique et intuitive permettra, a
partir d'une reflexion et d'une recherche sur

le fonctionnement en general de la langue en tant que
moyen de communication et d'action, de decrire certains
besoins subjectifs et generaux.

3.4.3. Les techniques de sondage d'opinion (question-
naires ecrits ou oraux, enquetes, tests,

interviews directives ou non-directives, etc.) seront
utiles pour recueillir des informations aupres des
interesses eux-memes, qu'ils soient qja utilisateurs
d'une langue ou sur le point ou en train de l'apprendre.
Remarquons a ce sujet qu'il est tries difficile d obtenir
des informations de quelqu'vn en situation d'appren-
tissage sur ce dont it a besoin, soit parce qu'il ne
parvient pas a projeter ses manques, soit parce qu'il
ne sait pas les formuler.

4. Les elements d'analyse et de reference

4.1. On se sert volontiers, en pedagogie des langues vivantes,
de termes tels que situations, objectifs, besoins. Mais

on reste en general dans le vague et on admet que son interlo-
cuteur ou son lecteur leur donne le meme sens et en a la meme
conception. Ce qui n'est evidemment pas le cas et cred de serieux
malentendus. C'est la raison pour laquelle 11 me paratt indis-
pensable de se referer a un certain nombre d'elements qui

.1.
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serviront de points de repere h 1'observation, ltanalyse, la
description, la definition des situations, des objectifs ou des
besoins langagiers. J'insiste sur le fait que 1'enum6ration de
ces elements de reference ne peut jamais etre exhaustive et
qu'elle dolt etre consideree comme un cP,dre dont le contenu
peut etre complete, modifie, adapts: selon les buts d'analyse
qu'on se sera fixe.

4.2. On en trouvera la liste dans l'etude "Modele poilr la
definition des besoins langagiers des adultes apprenant

une langue vivante" de sorte que je me limiterai ici a resumer
la methode d'analyse proposee. T1 convient tout d'abord de
prendre un certain nombre de decisions de principe

4.2.1. Sur quelle(s) categorie(s) de besoins va porter
l'analyse ? Besoins objectifs, subjectifs ou
d'apprentissage ?

4.2.2. Quells) niveau(x) d'analyse faudra-t-il choisir ?
Besoins generaux, specifiques ou particuliers ?

4.2.3. Est-ce que les echelles adoptees correspondent
aux contenus et buts d'analyse ? Echelle de
prevision, d'analyse ou d'adequation ?

4.2.4. Quel(s) moyen(s) faudra-t-il utiliser ? Analyse
de contenu, analyse empirique et intuitive,
sondage d'opinion ?

4.3. L'analyse proprement dite se fera ensuite a partir des
el6ments de reference groupes autour des deux composantes

suivantes : la ou les situations langagieres ou d'apprentissage,
les operations ou les objectifs langagiers ou d'apprentissage.
(cf. Modele pp. 10-23) C'est en tenant compte du maximum
de points de repere permettant de decrire ces deux composantes
qu'on parviendra a une definition valable et authentique des
besoins. Mais ceux-ci devront ensuite etre satisfaits par leur
traduction en actes langagiers (contenu et programme d'appren-
tissage) et en actes d'apprentissage (strategies pedagogiques).
Mais ceci constitue un autre chapitrel
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Questions a discuter dans les groupes de travail

Il importe de considerer les questions suivantes comme.
de simples suggestions, chaque groupe etant libre de se prendre
en charge comme bon lui semblera et de decider lui-meme sur
quels points ii preferera discuter.

1. Petit jeu de mise en train

Est-il legitime de condamner a mort un type d'enseignement ?

Si oui, que chaque membre du groupe donne au moans six
caracteristiques de ce type d'enseignement.

Si non, donner au moans trois raisons de ne pas le condamner.

Par quoi remplacer ce type d'enseignement condamne ? Chaque
membre du groupe donne au moans six caracteristiques du type
d'enseignement qu'il aimerait instituer.

2. Une pedagogie des langues vivantes basee sur l'anal se des
besoins, est-elle. valabfe et realisable etant donnee la mu ti-
tude et la diversite de ces besoins ? Ne faudrait-il pas plutOt
partir d'un modele cognitif et affectif de l'apprentissage ?
(en se referant, par exemple, a la taxonomie de Bloom)

3. "Cinq professeurs de langue lusitanienne, et pourtant le
portugais est la deuxieme langue parlee en France. Paris est
la deuxieme ville portugaise apres Lisbonne et avant Porto.
On compte un million de Portugais en France." (Le Nouvel Obser-
vateur, 26.2.1973,p. 63) Que faire pour que l'analyse des besoins
ne sidecupe pas toujours uniquenient de la meme classe privilegiTe
et pour qu'elle contribue a resoudre certains probleMes d'inte-
gration dramatiques ?

4. A partir d'une reflexion intuitive, est-i1 possible, d'ores
et déja, d'etablir des categories plus concretes de besoins
generaux, specifiques et particuliers ? Si oui, lesquelles ?

5. Est -i1 possible de reveler a un adulte ou un groupe d'adultes
apprenant une langue vivante ses besoins qu'il ignore le plus
souvent ? Comment ?

6. Est-ce que le modele et la methode d'anal se des besoins
langagiers vous paraissent complets et coh rents ? Quels en
sont les defauts aussi bien sur le plan general que de detail ?

/
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7. Est-ce que vous connaissez des exemples d'analyse des besoins ?
1

8. Que faut-il mettre en oeuvre pour realiser des analyses de
besoins utiles et pratiques ?


